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Giscard ne veut 
plus des 

petits paysans 
O n savait Giscard cynique ijuand il 

parle des travailleurs, mais ce uu on peul 
dire après son voyage dans « sa » région, 
c'est qu' i l n 'y va pas avec le dos de la 
cuillère en ce qui concerne le» petits 
paysans. Juge/.-en plutôt. 

«J'entends ici et tà affirmer que les 
pouvoirs publics sont décidés à promou­
voir un type d'agriculture proche du 
modèle américain qui ne conserverait 
que quelques centaines de milliers d agri­
culteurs». (Et au passage, il n'a pas 
manqué de saluer • l'action opiniâtre de 
dirigeants syndicaux éclairés » qui l ' a i ­
dent dans sa tâche de promouvoir une 
« agriculture compétitive »). Mais • Gis ­
card entend de telles affirmations, il n 'y 
a pas à s'en étonner. Que promet-Il 
donc , en effet, aux pays qui , toutes 
classes confondues, représentent 1 6 % 
des actifs du p a y s ? Avec le plan de dé­
veloppement, appelé aussi loi d 'orienta­
tion agricole, il est prévu de faire disparaî­
tre des centaines de milliers de petits 
paysans nonrentab lcs et qu i iront grossir 
les rangs de ce que Barre appelle pudi 
quement «les demandeurs- d'emploi»' 
voilà le sort que Giscard réserve aux 
petits paysans ! Voilà ce qu' i l leur propo­
se à eux qui luttent pour leur survie, 
et cela dans des conditions difficiles 
pour deux raisons essentiellement. 

D'une part, l'élimination des petit*: 
paysans ne se fait pas aussi brutalement 
que dans l ' industrie. I l n'y a pas de 
licenciements économiques. I l disparait, 
certes, en moyenne, une exploitation 
toutes les cinq minutes. Mais rémiette-
ment est progressif. I l se fait beaucoup 
par l 'abandon de la culture par les jeunes, 
du au manque de terres, accaparées par 
les gros manitous, et par le fait que les 
exploitations sont souvent trop petites 
pour espérer survivre. 

E n second l ieu , les tenants de ce qu ' i l 
faut bien appeler le syndicalisme offi­
ciel ( F N S E A . C N J A I prêtent main forte 
aux capitalistes de la terre et de la finan­
ce. Ce sont eux dont Giscard parle, ces 
• syndicalistes éclairés l qu i ont accepté 
la taxe de corcsponsabilité laitière qui 
vise à rendre responsables les petits 
paysans de la surproduction de lait. 

C e sont eux aussi qu i acceptent ce 
plan, cette loi d'orientation décidée 
par Giscard et ses acolytes. Notre sou­
tien à nous, militants communistes, 
ouvriers et employés, va aux travail­
leurs de la terre, aux petits paysans, 
aux ouvriers agricoles, aux moyens pay­
sans endettés. 

Nombreux sont ceux qui se rendent 
compte de la rapacité des capitalistes. 
Petit à petit, ils rompent avec le fata­
l isme, se posent des questions, nous 
posent des questions. 

Notre place est avec eux comme la 
leur est avec nous contre le même gou­
vernement- la même polit ique, celle de 
Giscard et des monopoles. 

Yves LEPIC 

Contre les expulsions 
et les brutalités policières 

Manifestation 
Samedi 28 octobre 

Esplanade de Mau 
A l'appel du Comité ri- unirai mal' n Sooaciiird 

Contre le chômage et la vie chère 

Les grévistes 
ont raison ! 

Manifestation contre les licenciements dans la navale 

E L O N la propagande 
of f ic iel le, tout s 'arran­
ge : « la hausse des 
prix se ralentit », 

« l'économie se redresse ». C 'est 
qu 'en ef fet, les prof i ts sont en 
hausse (voir pages 3 et 5 ) et 
les pr ix libérés, les l icencie­
ments organisés, les subventions 
aux entreprises... tout cela est 
bon pour les patrons. 
« Les grèves risquent de tout 
faire capoter» : voilà encore la 
propagande du gouvernement. 
Dénigrer les grèves, attaquer les 
grévistes e t les isoler ( vo i r 
page 4 ) , embel l i r une si tuat ion 

* q u i , en fait, se dégrade cons­
tamment pour les travai l leurs. 
Chômage, vie chère... autant de 
raisons de s 'unir et de lutter. 
L a hausse que veulent ralentir 
les patrons et leur gouverne­
ment , c 'est celle de la combat i ­
vité des travail leurs ! 

Déferlement de grèves et 
de manifestations en Iran 
L A s i t u a t i o n évo lue 

très v i t e e n I r a n . 
Désormais , l a q u e s ­
t i o n d e l ' a v e n i r d u 

p a y s , après le départ d u 
S h a h , e s t à l ' o r d r e d u j o u r . 
C o m m e si c e l u i - c i était 
d i s p a r u de l a scène po l i ­
t i q u e . P o u r t a n t , i l e s t 
t o u j o u r s là e t r e f u s e e n ­
c o r e de démiss ionner , dé ­
c l a r a n t q u e c e s e r a i t i n u ­
t i le . F a c e à t o u t e s c e s 
grèves q u i défer lent s u r le 
p a y s , le g o u v e r n e m e n t p r o ­
m e t d e s a u g m e n t a t i o n s de 
s a l a i r e s , p a r f o i s très i m p o r ­
t a n t e s l i l a u r a i t l ' i n t e n t i o n 
d ' a n n u l e r u n e p a r t i e d u 
p r o g r a m m e nucléaire p o u r 
s u b v e n t i o n n e r c e s a u g m e n ­
t a t i o n s ) et il l ibère u n m i l ­

l i e r d e p r i s o n n i e r s p o l i t i ­
q u e s . Ma lgré c e l a , l e s m a n i ­
f e s t a t i o n s s e pourMi i v en t . 

Aux revendications salaria­
les ont fait place des exigences 

pour la libération des prison 
niera politiques. C e sont un 
mil l ion de fonctionnaires qui 
ont a)outé cette exigence à la 
liste de leurs revendications. 
Quant aux 400 000 enseignants 
en grève, ils ont substitué leur 
revendication concernant les 
hausses de salaire pour axer 
leur lutte sur la libération des 
prisonniers politiques. S u r le 
campus, les étudiants exigent 
la libération de tous les pri­
sonnier politiques. Ainsi , les 
grèves économiques du départ 
deviennent essentiellement po­
litiques. 

Il no se passe pas de jours 
sans de nouvelles manifesta­
tions. Lund i , onze personnes 
ont été tuées par la police à 
Gorgan et à Qom. Mardi, 
à Gorgan. les manifestants 
ont essayé de mettre le feu 
à I immeuble de la police 
secrète la Savait. A K h o r -
ramahad, dans l 'ouest du 

pays, les étudiants ont atta­
qué les bureaux admin i s t r a t i f , 
jeté les camions militaires d a m 
les ravins, attaquant tout ce 
qui représente le pouvoir, la 
police est intervenue : deux 
morts et des centaines de 
blessés. A Chi raz , un héli­
coptère s'est écrasé sur la 
foule alors qu' i l larguait des 
grenades lacrymogènes sur les 
manifestants. Là, i l v eut qua­
tre morts. Suite page 3. 

U n appel du 
F r o n t 
populaire de 
libération de 
l'Erythrée 

page 8 
L a difficile 
construct ion 
de l'unité 
entre les 
agents et les 
professeurs 

page 5 
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A propos des 
accords 
sino-japonais 

P o u r q u o i l e 

J a p o n 

a s i g n é . . . 

T O U S les pays impérialistes o c c i d e n t a u x 
on t jugé avec u n œil d ' env i e le dévelop­
pement des r e l a t i ons e n t r e l a C h i n e e t l e 
J a p o n , déjà objet de j a l o u s i e e n matière 

d 'économie. L a C h i n e , a v e c ses 9 0 0 m i l l i o n s 
d ' hab i t an t s , représente u n marché i m m e n s e d o n t i ls 
espèrent tous deven i r des p a r t e n a i r e s . O n I Ï C connaît 
pas encore le c o n t e n u exac t des a c c o r d s c o n c l u s 
en t r e la C h i n e e t le J a p o n ma i s i l est d ' o r es et déjà 
évident q u ' i l s s e r on t très i m p o r t a n t s . C e s a c co rds , 
liés a u traité de p a i x , revêtent u n e grande s igni f i ­
c a t i o n tant a u n iveau économique que po l i t i que . 

La ratification des accords. 

Le Japon, un pays de 
113 000 000 habitants, est 
la troisième puissance éco­
nomique mondiale, après les 
USA et l ' U R S S . 

Il s'agit avant tout d'un 
pays industriel. Bien que 
1res intensive et possédant 

une très forte uroductivité, 
l'agriculture n'arrive pas à 
couvrir les besoins du pays. 

Par contre, l'industrie y 
est très développée. L 'au-
lomobile constitue l 'un des 
secteurs de pointe de cette 
industrie avec une produc­

tion de 8,7 millions de véhi­
cules en 1977 (suivant une 
progression de 61 % par 
rapport à 1970). C'est le 
premier exportateur mon­
dial. Par ailleurs, le Japon 
domine également le mar­
ché mondial en ce qui 
concerne les appareils pho­
tos, les motos, les construc­
tions navales ( 5 0 % de la 
production mondiale) et 
l'électronique. 

Cette puissance est le ré­
sultat d'une croissance ex-

A propos du soutien de la Chine 

au Part i communiste de Thaïlande 

«La Chine ne va pas 
changer ses principes» 
déclare Teng Siao-ping 

A P R E S sa v i s i t e a u J a p o n pour l a r a t i f i c a ­
t i o n d u traité de pa ix et d'amitié s ino -
j a p o n a i s , le v i c e -p remie r m i n i s t r e c h i n o i s , 
T e n g S iao -p ing d o i t se r endre e n Thaïlan­

d e e t e n Mala is ie . O n se souv i en t q u e le p r e m i e r 
m i n i s t r e v i e t n a m i e n , P h a m V a n D o n g a lu i -auss i 
fait u n e tournée d a n s ces pays . Pour s ' a t t i r e r les 
bonnes grâces de l eurs g o u v e r n e m e n t s e t nu i r e à 
la C h i n e , i l n 'ava i t pas hésité à déclarer q u e le 
pa r t i e l te gouve rnement v i e t n a m i e n s cessa ient 
l eur aide aux c o m m u n i s t e s q u i mènent l a lu t t e 
années en Thaïlande, en Mala is ie e l a u x P h i l i p p i ­
nes . 

D a n s son in t e r v i ew à des j o u r n a l i s t e s thaïlandais 
à Pékin ( don t n o u s a vons r ep rodu i t h i e r l a pa r t i e 
c o n c e r n a n t l 'agress ion v i e t n a m i e n n e c o n t r e le 
K a m p u c h e a ) , T e n g S i ao -p ing réaffirme ta po l i t i ­
que de sou t i en de l a C h i n e : i u \ véritables p a r t i s 
c o m m u n i s t e s t ou t e n sou l i gnan t que ce la ne d o i t 
pas nui re aux r e l a t i o n s en t r e p a y s . 

u La Chine ne va pas 
changer ses principes, a dé­
claré Teng Siao-ping. 7'ou( 
rcslc en l'étal ainsi que 
nous l'avons dit a M. Ku-
frrit Pramol, ancien pre­
mier ministre thaïlandais, 
et au premier ministre, 
le général Kriangsak. Les 
relations entre les deux 
partis communistes (chi­
nois et thaïlandais) doivent 
continuer. C'est une ques­
tion qui s'inscrit dans le 
mouvement- communiste 
international. Pham Van 

i n i 1 1 " l i ' I l ' , 

Dong a soulevé ce problè­
me pour enfoncer un coin 
entre nos deux pays. On 
voudmit savoir si Teng ta 
dire la même chose en 
Thaïlande. Je peux vous 
affirmer que si h Chine 
parlait comme l'ham Van 
Dong, ta Chine serait fort 
détestable. Elle ne serait 
pas un vrai pays socialis­
te. 

J'espère que Pham Van 
Dong sait ce qu'il fait. Je 
crois que les paroles au­
ront une certaines force 

J - b : _ l i L 

d'attmetion, c'est la raison 
pour laquelle nous devrons 
être prudents en ce domai­
ne. Lorsque Kukrit et 
Kriangsak sont venus en 
Chine, nous sommes tom­
bés d'accord sur le fait que 
ce problème existe, mais 
qu'il ne constitue pas un 
obstacle aux relations ami­
cales. Soyons clairs à ce 
sujet : si nous voulons être 
amis, nous devons dire la 
vérité ». Soulignant que le 
Parti communiste thaijan-
dais est « un problème 
interne à la Thaïlande», 
Teng Siao-ping a pour­
suivi : «Evidemment la 
question des relations en­
tre les deux partis commu­
nistes est un obstacle au 
développement plus pous­
sé de nos relations, nuiis 
cela ne veut pas dire que 
nos relations ne se dévelop­
peront pas. La Chine ne 
ment pas comme Pham 
Van Dong. Les hommes 

politiques de quelque na­
tionalité qu'ils soient, ne 
devraient pas mentir ». 

Plus loin, Teng Siao-
ping a souligne que la 
Chine n'avait aucune in­
tention agressive contre 
aucun pays : « SI la Chine 
ne inspecte pas ce vœu, 
que le*, peuples du tiers 
monde et te peuple chinois 
s'associent pour renverser 
le gouvernement chinois ». 
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ceptionnelle jusqu'en 1973, 
si l 'on compare aux autres 
pays capitalistes. 1973, c'est 
l'année de la hausse du prix 
du pétrole brut, conséquen­
ce de la volonté des pays 
producteurs de faire payer 
a un juste prix leurs ressour­
ces. Le Japon est concerné 
en plein puisqu'il exporte 
9 1 % de son énergie. Pour­
tant, ce sera le premier 
pays à reprendre du poil 
de la bête et i l fait figure 
d'expansion face à la reces­
sion occidentale. Dès 1975 , 
le Japon connait un fort 

Eourcentage de progression, 
e chômage y est beaucoup 

moins élevé qu 'a i l leurs: 
2 % officiellement en 1977 
(5 % officiellement en Fran­
ce à la même époque). Par 
contre, l 'inflation tourne 
toujours autour de 1 0 % . 

Puissance industrielle, le 
Japon est également une 
puissance commerciale. Un 
chiffre pour illustrer ce fait : 
en 1977, la balance des mar 
chandiscs (balance entre la 
valeur des exportations et 
celles des importations) a 
été bénéficiaire de 85,7 mil­
liards de francs, dans le 
même temps, celle de la 
France a été déficitaire de 
13,3 milliards de francs. 

L A N E C E S S I T E 
D E N O U V E A U X 
D E B O U C H E S 

Bref, en 1977 le Japon 
apparaissait comme un pa­
radis pour les capitalistes. 
Toutefois, des ombres ve­
naient déjà assombrir ce 
beau tableau d'expansion 
capitaliste. Ces ombres ce 
sont les difficultés issues 
de la crise capitaliste mon­

diale (notamment dans la 
réparation navale) mais ce 
sont aussi l'apparition de 
nouveaux concurrents asia­
tiques : Ta iwan , la Corée du 
Sud, Hong Kong et Slnga 
pour. Taïwan et la Corée 
ont accru de 5 0 % leurs 
exportations en 1976, Hong 
Kong de 40 % et Singapour 
de 20.%, De plus, ce sont les 
mêmes produits qui sont ex­
portés. Ainsi, on voit baisser 
considérablement la place 
du Japon sur le marché amé­
ricain et en relation croître 
celles des quatre autres 
pays. Par exemple, la place 
du Japon a chuté entre 
1970 et 1976 de 2 4 , 1 % 
à 1 1 , 3 % pour les textiles 
alors que les qualres pays 
asiatiques 'accaparaient en 
1976, 4 9 , 7 % de ce marché 
contre 2 4 , 5 % en 1970. B t 
ce phénomène se rencontre 
sur de nombreux secteurs. 

Pour conserver son ex­
pansion, le Japon a besoin 
de nouveaux débouchés et 
les accords avec la Chine 
revêt donc une importance 
particulière. 

Les Chinois le savent 
et savent également s'en 
servir. Economiquement 
tout d'abord en axant ces 
relations vers leurs besoins 
immédiats mais aussi poli­
tiquement. E n effet, la con­
clusion de ces accords éco­
nomiques vont de pair avec 
la signature du traité de 
paix et d'amitié sino-japo­
nais. 

P O U R U N E P L U S 
G R A N D E 
I N D E P E N D A N C E 

Ce traité de paix com­
prend une clause antihémo-

nique, clause qui vise tout 
particulièrement les agisse­
ments du social-impérialis­
me. On peut rappeler à ce 
sujet toutes les pressions 
auxquelles a du faire face le 
Japon de la part de l ' U R S S ; 
par exemple les manœuvres 
militaires dans les îles Kou­
riles situées au Nord, i; 
proximité du Japon 
Ces iles font d'ailleurs 
partie intégrante du territoi­
re japonais et tes Soviétiques 
refusent toujours de les 
restituer. Ces manœuvres 
militaires dans La région 
constituent une menace 
contre le Japon qui ne 
possède pas d'armée. Ains i , 
la signature de ce traité avec 
la Chine est de la part du 
Japon, un moyen de mon­
trer qu'i l n'est pas prêt 
à céder aux pression de 
l ' U R S S . 

En f in , i l faut voir égale­
ment que ce traité est le 
premier acte politique im­
portant que le gouverne­
ment japonais décide indé­
pendamment des USA. 
C'est aussi très important 
Le Japon a été occupé jus­
qu'en 1951 par les Améri­
cains et, depuis, i l est resté 
très dépendant, tant écono­
miquement (les USA sont 
le premier fournisseur et 
le premier client du Japon) 
que politiquement. 

Pour signer ces accords 
économiques avec la Chi ­
ne qui I intéressaient tant 
d'un point de vue capitalis­
te, le Japon a été amené à 
signer le traité de paix et 
donc à se démarquer plus 
nettement des USA et à 
s'affirmer par rapport à 
l ' U R S S . Une belle réussite 
de la diplomatie chinoise. 

Evelyne LEGUEN. 

' " I I I » * 
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DANS L'ACTUALITÉ 

Déferlement de grèves et 
de manifestations en I ran 
(Suite de la page une) 

A llamadan ou il y avait 
eu des dizaines de morts 
samedi t t dimanche. 
121) «OU personnes sont des­
rendues dans les rues, mar­
di. A Téhéran. aussi, i l v eut 
d'importantes manifesta­
tions qui se sont déroulées 
sans heurts. Le recteur de 
l'université avait demandé 
•u gouvernement de ne pas 
envoyer l'armée contre les 
étudiants oui occupent le 
campus, rrlanl des slogans 
anti-gouvernementaux, exi* 
géant la libération de tous 
les prisonniers politiques et 
le retour de l 'Ayatollah 
Komeiny. en exil a Pans. 

D E S C O N C E S S I O N S 
C E N ' E S T P A S 
S U F F I S A N T 

On esl loin des manifes­
tants politiques du début. Kn 
assassinant tî 000 personnes 
(bilan fourni par des autori­
tés religieuses), depuis le 
début septembre, le Shah 
espérait écraser la révolte. 

U n'a fait que la renforcer 
et la préciser dans ses ob­
jectifs. 

Les grèves e l manifesta­
tions ont engendré une vé­
ritable anarchie, tant au ni­
veau économique que poli­
tique dans le pays- Delà 
plusieurs personnalités » 
oui ont collaboré des années 
durant avec lu Shah, com­
mencent h quitter le navire, 
découvrant maintenant que 
l'opposition a du bon... 

L'isolement du Shah se 
concrétise dans son entou­
rage même. Le gouvernement 
va de concession en conces­
sion. Apres les augmenta­
tions de salaires, il libère 
I 126 prisonniers politiques, 
les « derniers • déclare t i l . 

Mais celte libération in­
tervenue ce mercredi con­
cerne essentiellement les re­
ligieux ou les « cas bénins ». 
II en reste encore de nom­
breux autres dans les geôles. 
Par ailleurs, la police conti­
nue son travail et les arres­
tations se poursuivent, l'ar­
mée continue a tirer sur la 

foule des manifestants. 
Dès lors, le» concessions 

du Shah font figure d'hy­
pocrisie. Aucune confiance 
n'est accordée aux belles 
paroles du Shah. Le peuple 
iranien ne veut pas en res­
ter là. « Le Shah doit par­
tir » : un mol d'ordre qui 
fait l 'un i t ! de tous. 

Q U E L A V E N I R 1 

Quand cet objectif sera 
atteint, que se passera-t-il ? 
Quel avenir pour l ' Iran ? 
Rumeurs, bruits se succè­
de» t mais la question reste 
entière. Des dirigeants de 
l'opposition tentent de se 
réunir par tous les moyens 
afin d'aboutir à une solu­
tion. Plusieurs délégations 
sont actuellement à Paris 
pour rendre visite à l 'Aya­
tollah Komeiny, symbole 
pour le peuple iranien de 
la lutte contre le pouvoir 
fasciste du Shah, symbole 
aussi de l'indépendance. 

Evelyne LEGUES. 

Vietnam-Cambodge 

Les mensonges 
de 
«L'Humanité» 

L A thèse d ' u n soulèvement popu la i r e a u 
K a m p u c h e a démocratique, développée à 
grand ren fo r t de publicité par K a d i o - H a -
n o i . r encon t r e peu d'échos dans l a prevse 

française. De n o m b r e u x j o u r n a u x ont publié le 
démenti catégorique apporté par le v i ce -premier 
m in i s t r e k a n i p u c h e a n , l eng S a r y . C a r les préparatifs 
intenses d ' u n e nouve l l e i nvas i on v i e t n a m i e n n e 
c o n t r e le K a m p u c h e a sont si évidents q u ' i l s ne 
peuvent être dissimulés. P o u r t a n t , on t r o u v e quand 
même u n j o u r n a l qu i réussit le t our de force de 
cacher l 'évidence. I l s'agit de /'Humanité. 

Non content de publier 
les • informations - de Ra 
dio Hanoi sur un • soulé-
vemenl populaire » au Kam­
puchea, l'Humanité a déli­
bérément inversé la vérité 
sur le conflit Vietnam-Kam­
puchea. 

Passant carrément sous 
silence les 500 000 hommes 
massés à la frontière, l'envoi 
massif d'armes soviétiques 
par un pont aérien, les chars 
et les soldats vietnamiens, 
capturés en territoire kam-
puchan. l'Humanité a osé 
écrire, à propos du Kam­
puchea : « Les massacres 
de l'intérieur se sont pro­
longés à l'extérieur par les 
attaques contre le Viet­
nam », « Le Cambodge ne 
peut attaquer, bombarder 
le Vietnam que parce qu'il 
a une aide importante de 
l'extérieur (...) ; « A l'évi- I 
dence, le Vietnam s'en tient \ 
à une attitude strictement 
défensive ». 

Un autre journaliste 
écrit : * .Vu/ doute que la 
guerre imposée >par le Cam­
bodge, la tension avec toi 
Chine ne sont guère favo­

rables à une politique in­
térieure de large ouverture, 
mais bien au contraire à 
l'adoption de mesures de 
sécurité ». 

Ainsi, non content de 
mentir effrontément sur 
l'agression du Vietnam con­
tre le Kampuchea, l'Huma­
nité attribue la répression 
qui sévit à l'Intérieur (et 
qu'elle reconnaît ici impli­

citement) à la tension avec 
la Chine. Niant la politique 
extérieure agressive du Viet­
nam, l'Humanité cherche 
aussi à minimiser la répres­
sion à l'inlérieurdu pays (**). 
Des articles idylliques se 
succèdent. Puis, quand la 
vérité devient trop criante et 
apparaît dans les autres jour­
naux, alors c'est l'Insulte 
qui tient lieu d'argument. 
C'est ainsi que Pierre J u -
quin, dans un article inti­
tulé - M. Plioutch à l'heu­
re du mensonge », réussit 
le tour de passe-passe de 
répondre à un article du 
dissident soviétique sur la 
répression au Vietnam, sans 
mentionner une seule fois 
la situation concrète au 
Vietnam et sans réfuter 
une seule preuve avancée ! 

Claude LIRIA 

(*) Vo i r à ca v , notre article 
d in s notre édition d ' h * r . 

Israè'l-Egypte 

Scepticisme 

P r i x : + 0,6% en septembre 

Un indice pas si faible 

que ça ! 

Décidément, l'accord de 
paix entre l'Egypte et Israël 
n'est pas prêt d'être signé. 

Hier, Sadate déclarait 
que ITgypte ne signerait pas 
un accord séparé qui passe­
rait sous silence les droits 
nationaux du peuple palesti­
nien. Aujourdnui , c'est Be-
gin qui se montre peu pres­
sé. Sans doute qu'Israël 
espère faire revenir l'Egypte 
sur ses objections. Mais sur­
tout, Henni semble décidé 

à revenir sur un certain 
nombre de points du traité : 
alors qu'Israël continue a 
s'engager a se retirer du 
Sinaï comme prévu, par 
contre le retrait de ses trou­
pes de Cisjordanie est remis 
en question. 

On est donc loin de l'en­
thousiasme qui avait succé­
dé à la rencontre de Camp 
David. Le' scptlclsme est de 
règle... 

L e gouvernement est 
content : les prix n'auraient 
augmenté que de 0 , 6 % en 
septembre. Tout d'abord 
0 , 6 % c'est un chiffre sous-
estimant la hausse réelle 
des prix. On ne peut faire 
confiance, pour avoir une 
idée de la hausse des prix 
réelle, dans les critères rete­
nus pour calculer cet indice. 

C est un chiffre Indi­
quant une hausse des prix 
non négligeable. Les pro­
duits alimentaires ont subi 
en septembre une hausse 
plus importante que les 
autres. C'est en particulier 
le cas des produits n base 

de céréales (dont le pain) 
qui ont augmente en deux 
mois de 6 , 8% . L e prix 
de l'ensemble des produits 
alimentaires a augmenté ces 
quatre derniers mois de 
4 , 2 % . 

Sur un an, le gouverne­
ment espère que la hausse 
ne dépassera pas 1 0 % ou 
â peine. C'est là une hausse 
forte et oui par exemple 
est le double de la hausse 
des prix en Allemagne de 
rouest . 

L a hausse de 0,6 % cons­
titue un succès de la libéra­
tion des prix a dit Monory, 
ministre de l'Economie. El le 

est le signe que les patrons 
ont été raisonnables. Soit. 
Mais ils l'ont été encore 
davantage en ce oui concer­
ne les salaires. .Monory lui-
même et Ceyrac, patron du 
C N P F , estiment qu'ils ne de­
vraient pas le rester long­
temps et que d'Ici quelques 
mois l'indice sera certaine 
ment plus fiévreux qu'en 
septembre. A cet égard, 
l'exemple de la libération 
du pain et des loyers est 
l'indice, c'est te cas de le 
dire, de ce que les prix les 
prochains mois pourrait 
connaître une nouvelle flam­
bée. 

NON - A U X 
UCZMCIEMENTSI ÏQr*t>enr perr _ 

- ctrttAc-

Vis i t e d ' industr ie ls français en A f r i que du Sud 

L'argent n 'a pas d'odeur 
Une délégation d'une 

douzaine d'hommes d'affai­
res et d'industriels fran 
cais est en visite en Afri­
que du Sud (Azaniel de­
puis le 18 octobre. Elle va 
explorer les moyens de dé­
velopper les relations com­
merciales et économiques 
entre les deux pays. A u 
même moment, une délé­
gation sud-africaine chargée 
de prospecter les investisse-
ments étrangers est en Fran­
ce. Le voyage est organisé 
en collaboration avec les 
chambres de commerce de 

Marseille. Lyon , Paris, Stras­
bourg, Rouen et Lille. 

S i les capitalistes sont 
autant intéressés par l 'Afri­
que du Sud, c'est que le 
taux de rentabilité des in­
vestissements y est l 'un des 
plus importants du monde, 
en raison des salaires ex­
trêmement bas, entre autres 
choses. 

Entre janvier et mai 
1978, les exportations sud-
africaines en France ont été 
de 119 millions de rands 
(monnaie sud-africaine) 

contre 75 millions, en 1977, 
pour la même période. Les 
exportations françaises, el­
les, sont passées de 191,8 
millions de rands pour 1978 
contre 114 millions en 
1977. 

Le gouvernement fran­
çais est donc en contra­
diction complète avec les 
recommandations de l 'ONU 
condamnant les relations 
économiques avec les racis­
tes sud-africains. E n con­
tradiction totale aussi avec 
les sentiments antiracistes 
du peuple français. 

Manifestation antiraciste à Toulouse 

Mardi 24. une nuinifestai ion antiraciste a eu lieu à roulouse. Plus d'un millier de perum- 2 
nés ont défdé dans les rues de la ville pour prolester contre les tortures racistes dont Ali o 
Abdoul avait été victime. Une banderole réclamait l'inculpation des tortionnaires. De nom- K 

breux immigrés étaient présents à cette manifestation Le mot d'ordre de « Français- £ 
immigres, même combat - était l'un des plus repris, l'ne telle manifestation est un fait très z 
important, la mobilisation el la solidarité larges sont les seules solutions pour faire échec ^ 
au racisme. Un succès dans la riposte et ceci malgré la non-particiDatiuii de forces cu iumc i? S 
P C F ; le m i 0 0 Lûtfé o u v r i è r e . * ' = 

- J 
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Contre la division 
voulue par Ceyrac, 

s'unir à la base 
L A r a d i o , la télévision, les j o u r n a u x o n t 

décha îné , c e s d e r n i e r s j o u r s , u n e v a s t e 
c a m p a g n e c o n t r e l e s grèves q u i s e dé rou ­
l en t a c t u e l l e m e n t d a n s c e q u ' o n a p p e l l e 

le s e c t e u r p u b l i c . 

t> l te campagne a atteint 
un cynisme incroyable avec 
les déclarations de Ceyrac , 
le patron des patrons. 

Q U E D I T 
C E Y R A C ? 

Je n'ai DOS à iitger des 
motift de ces grèves, mais je 
me demande si les grévistes 

une augmentation de la 
charge de travail pour ceux 
qui restent, etc. E t Môssieur 
Ceyrac a le culot de dire que 
ce sont les travailleurs du 
secteur public qui sont res­
ponsables de cet état de fait. 
Ça, c'est le bouquet. 

I l y a cinq ans déjà que la 
crise a atteint notre pays. 
Profitant de celte crise, les 
patrons des monopoles, 

tiers, les aiguilleurs du c ie l , 
etc . , deviennent des sabo­
teurs, des salauds qui brisent 
notre «effort national». 

Alors vous, les postiers, 
les cheminots, vous avez 
bien compris . Il ne faut plus 
faire eréve, il faut être sage, 
travailler dur pour notre 
bon Môssieur Cey rac , notre 
bon Môssieur Barre, pour les 
gentils ministres et direc­
teurs. 

I l faut accepter les mau­
vaises conditions de travail, 
le sous-effectif, l 'auxiliariat. 
le vacatariat. I l faut accepter 
les bas salaires et tout le res­
te. 

t ion . de la crise. Nombreux 
sont encore les travailleurs 
qui, comme on dit , tombent 
dans le panneau. D 'abord, 
les ouvriers des entreprises 
dites privées qui, souvent, 
font des réflexions à l 'en­
droit des grévistes du sec­
teur public. Mais cela peut 
aller plus lo in , jusqu'à la 
participation à de véritables 
commandos antigréve com­
m e durant celle de l ' E D F . 
Mais cela est rare. Ensu i te , 
les travailleurs du secteur 
public eux-mêmes qui , tels 
ces postiers de Pontoise, 
se sentent culpabilisés vls-
à-visdes « usagers » . 

Les travailleurs des PTV en lutte. 

du secteur public, qui sont, 
en fait, des privilégiés de 
l'emploi, mesurent suffi­
samment le mal qu'ils peu­
vent causer aux salaries du 
secteur privé. Si leur action 
se poursuit, des entreprises 
seront contraintes à réduire 
leur activité ou même, par­
fois, à fermer leurs portes et 
mettront de nouveaux chô­
meurs sur le pavé ». 

P L U S I E U R S 
R E F L E X I O N S 

1 6 0 0 0 0 0 chômeurs, des 
dizaines de dépôts de bilan 
par jour, des restrictions 
aux droits des chômeurs, 

( 'Etat-patron restructurent a 
mort , exécutant les • ca­
nards boiteux » dans le 
texti le, la navale, la sidérur­
gie. A chaque fois, des 
mill iers de l icenciements 
sont effectués. 

E t dans ces cas-là, Môs­
sieur Ceyrac se fout pas mal 
des ouvriers, ce sont les 
- impératifs de notre com­
pétitivité • qui sont en j eu . 
parait-Il. 

Mais quand les intérêts 
des patrons sont en jeu, 
quand leur machine est blo-
quêe par une grève, alors là, 
ils sont pleins de sollicitude 
envers « leurs » ouvriers. 

Les cheminots, les pos-

Mais de qui se m o ­
quent-ils ces cravatés, ces 
bourgeois, ces capitalistes 
pour qui 4 0 0 0 0 travailleurs 
crèvent à leur poste de 
travail par an. C'est pour ces 
messieurs que des dizaines 
de milliers d 'autres ne con ­
naissent pas la retraite, etc. 

Et ils ont encore l 'audace 
de rendre les travailleurs 
responsables de cette situa-

S U N 1 R C O N T R E 
L E M E M E E N N E M I 

Ceyrac est le porte-parole 
de nos ennemis, les capitalis­
tes. Chaque parole qu il pro­
nonce est le reflet de ce que 
pensent les autres patrons. 
I l cherche à nous diviser 
a l 'heure où nombre de 
travailleurs ressentent com­
me un besoin de s 'unir tous 

Maire divise aussi 
Un certain nombre de personnalités de la ma 

jorité ont emboîté le pas aux déclarations de Ceyrac. 
I l y a même un de ces grands leaders qui va jusqu'à 
demander un référendum sur le droit de grève dans 
le secteur public. Cela ne nous surprend pas. Mais 
ce qui nous surprend c'est la déclaration de Maire 
IttJfefAl du 23 octobre 1978. 

Parlant du développement des luîtes dans le 
secteur public, il dit : « Actuellement, c'est vrai, la 
combativité est à un niveau élevé dans le secteur 
public. Il faut reconnaître que la stabilité relative 
de l'emploi qui existe dans ce secteur rend moins 
difficile le développement de luttes d'une certai­
ne dimension. • 

Oi i veut en venir Maire, insinuerait-il que quand 
on u un statut il est facile de faire grève ? Veut- i l dire 
lui aussi qu ' i l s'agit de « privilégiés » de l 'emploi et du 
meme coup remettre eu cause la légitimité de leur 

Chel les (Région par is ienne ) 

Les résidents de la Logirep 
devant l a justice 

E n grève depuis deux ans, quarante familles de la 
cité de transit de la Logirep à Chel les ont reçu, le 21 oc­
tobre, une lettre les assignant devant U justice. E l l es 
sont convoquées devant le tribunal d'Instance de Lagny, 
le 6 novembre. 

L a Logirep leur réclame : 
— L'arriéré a es loyers (9 000 F environ) ; 
— Des dommages e l intérêts (environ 3 0 0 0 F ) ; 
— 1 5 0 0 F do remboursement de frais supplémen­

taire occasionnés prétendument par la grève ; 
— Les frais de justice. 

E n cas de non-paiement, tes résidents sont menacés 
d 'expulsion. 

L ' i n t e r v i e w d e J a c q u e s J u r q u e t s u r s o n 
v o y a g e a u K a m p u c h e a ( C a m b o d g e ) d o i t 
passe r , s a u f c o n t r e o r d r e e n c o r e p o s s i b l e , S lU 
h t t f l Inter à L'émission Magazine, s a m e d i 2H 

Des déclarations d'un cynisme incroyable. 

ensemble et en même temps 
à la base et contre le plan 
Barre et la crise. 

I l ne faut pas se laisser 
diviser. C 'est pourquoi, il 
nous semble que chaque grè­
ve du secteur publ ic , chaque 
grève importante doit être 
un moyen aussi d'alerter les 

autres travailleurs sur la réa­
lité des conditions de vie 
et de travail du secteur 
publ ic . Cec i afin de briser 
net toute tentative d'Iso­
lement de la part des 
patrons et du gouverne­
ment. 

Yves LEPIC 

A propos de 
la démocratie 
dans la CGT 
Chers camarades, 

J'ai discuté avec une mi­
litante syndicaliste, qui 
vient de se réabonner, sur 
l'article publié dans l 'Hu ­
manité rouge du 6 octo­
bre intitulé - * L a démocra­
tie dans la C G T , pourquoi 
faire ? a. L'article cite les 
questions importantes po­
sées par les syndiqués CGT, 
telle que : 

H ... La C G T a t-elle rai­
son de soutenir un program­
me de gouvernement ? a. 

C'est une bonne chose 
que le journal donne les 
questions que posent les 
militants de base. Mais, dans 
la suite de l'article, au 
paragraphe « Récupérer le 
besoin de démocratie ». 
nous affirmons que la direc­
tion confédérale refuse de 
faire son autocritique, veut 
récupérer le besoin de dé­
mocratie, mats tout cela 
nous t'affirmons sans le 
démontrer. 

Par exemple, ne pour 
rions-nous pas prendre 
l'exemple précis d'une let 
tre publiée dans h V ie 
ouvrière, donner la réponse 
de la CGT et, en même 
temps, notre point de vue. 

Nous avons pris l'exem­
ple de cet article, mais 
nous trouvons que dans 
beaucoup d'autres articles 
encore, nous plaquons nos 
analyses sans les expliquer 
concrètement par des 
exemples. 

Mais nous ne voulons pas 
finir cette lettre sans sou­
ligner la nette amélioration 
du journal qui devient de 
plus en plus accessible aux 
simples travailleurs. 

Cette lettre est une 
excellente occasion de re­
venir sur la question des 
limites de la démocratie 
dans le débat de la C G T et 
le refus de la direction de 
présenter un bilan autocri­
tique. 

Tou t d 'abord , fa tr ibune 
ouverte dans la Vie. ouvrière, 
n'est pas un dialogue, ques­
tions-réponses, mais la s im-

iptci succession des lettres . 
•certaines se répondent, bien 
sûr, mais ta direction ne 

donne pas son point de vue. 
Donc , on est obligé de 
se référer aux déclarations 
annexes ( comme celle de 
J . L . Moynot ) ou aux tex­
tes préparatoires. O r tous 
reaffirment le même point 
de vue que l 'orientation de 
la C G T a été bonne (sans 
aucune nuance sur une ap­
préciation différente), qu ' e l ­
le correspondait a ce qu ' i l 
fallait faire et qu' i l faut 
continuer : - Au lendemain 
des élections, le CCN ( Co ­
mité confédéral national) 
reste profondément con­
vaincu que le changement 
est possible, qu'il dépend 
de I Union de la gauche... 
i a CGT continue à lutter 
pour concrétiser cette pers­
pective ». (Rapport d act i ­
vité). 

On pourrait supposer que 
le congrès aurait les moyens 
de supprimer ce genre de 
phrase par amendement, 

mais la réalité c'est que 
le contenu de tous les 
textes est soumis à cette 
orientation.. . Or, le con-
grès ne va pas rejeter les 
textes en bloc. 

Par ailleurs, si la di­
rection confédérale ne ré­
pond pas, certaines fédé­
rations le font et elles 
montrent alors les difficul­
tés à éluder le débat : un 
exemple qui peut faire sou­
rire : 

— Q : Mais alors pour­
quoi depuis le 1er décembre 
1977, n'y a-t-il eu aucune 
grève nationale lancée con­
tre les différents plans Bar­
re-Giscard ? 
R : Les idées se modifient, 
tu conscience des problè­
mes nouveaux, les aspira­
tions el les bittes qui s'y 
rattachent son! encore mor­
celées, parfois confuses et 
ne sont pas générales... Des 
possibilités nouvelles s'of­
frent donc à l'action de la 
classe ouvrière,., a . 

Que l travailleur peut se 
satisfaire d 'une telle répon­
se qui tend a faire croire 
( c omme Séguy l'a dit ou ­
vertement) que c'est la Tau-
te d u travailleurs s ' i ls 
attendu l e s ChMiioni I 
s e b a f c f l f j | ( 

1 Claire MASSOS 
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Lycée technique Pocquelin 
de Saint-Germain-en-Laye 

L a difficile construction 
de l ' imite entre 

les agents et les professeurs 
C E q u e n o u s a l l o n s «lire d u lycée l e c h n i -

q u e e l d u C E T P o c q u e l i n d e S t - G e r m a i n -
e n - L a y e n ' e s t n i le résultat d ' u n e v i c t o i r e 
n i les e x p l i c a t i o n s d ' u n échec , m a i s u n 

m o m e n t d e l a l u t t e entamée par l e s a g e n t s d e s e r v i ­
ces et les p r o f e s s e u r s . Q u e l l e s dif f icultés r e n c o n ­
t r e n t - i l s ? Q u e l s s o n t l e s a s p e c t s p o s i t i f s de la m o b i ­
l i s a t i o n ? N o u s n e r e t i e n d r o n s q u ' u n p o i n t de m o ­
b i l i s a t i o n : c e l u i d e l a c a n t i n e , c a r c e p r o b l è m e pe r ­
m e t d ' u n i r les p r o f e s s e u r s , les a g e n t s et l e s élèves. 
L e p r o b l è m e de l a c a n t i n e n ' es t p a s u n p r o b l è m e 
m a r g i n a l , m a i s f a i t p a r t i e intégra lement d e t o u t e s 
les r e v e n d i c a t i o n s soulevées au m o m e n t d e l a r e n ­
trée s c o l a i r e . 

L a cuisine du lycée et du 
C E T Pocquelin est équipée 
pour servir 7 5 0 repas par 
jour, mais elle en sert 1 0 5 0 . 
Les serveuses ont des condi­
tions de travail impossibles. 
Elles servent trois services 
en deux heures. E n consé­
quence, les élèves arrivent 
en retard à leur cours. Cette 
situation est due au tait 
qu'un poste d'agent a été 
supprimé en 1 9 7 6 et qu'une 
circulaire du rectorat inter­
dit de remplacer des agents 
qui sont pas en congé pour 
plus d'un mois. A l'heure 
actuelle deux agents sont 
absents dont une en congé 
maternité. 

L a cantine est donc un 
problème aigu d'autant plus 
qu'un très forte majorité 
de lycéens et collégiens 
( C E T ) sont obligés de pren 
dre leurs repas dans rétablis­
sement, car le recrutement 
du lycée technique et du 
C E T est tentaculaire. Des 
élèves ont jusqu'à une heure 
de transport, ds ne peuvent 
donc pas rentrer chez eux 
à midi. De plus rétablisse­
ment fonctionne en journée 
conUnue : 8 h 3 0 , 1 8 h 3 0 , 
avec une heure à midi. 

L A M O B I L I S A T I O N 

Le 1 0 octobre, 2 2 per­
sonnes sur 4 5 syndiquées 

sont venues à l'appel 
de l'intersyndicale '-Ni. 
S C i E N pour prendre posi­
tion sur la grève proposée 
|Mir les directions syndicales 
pour le 1 3 octobre. Ils déci­
dent une grève active sur 
place, sans participation aux 
manifestations, en se mobi­
lisant sur la détérioration 
du pouvoir d'achat et celle 
des conditions de travail de 
fout le personnel et donc 
des agents de service. 

Le 1 3 octobre, 3 3 pro­
fesseurs sont présents, les 
ngents de service ne sont 
pas en grève, mais viennent 
a l'assemblée générale de 
l'après-midi pour exposer 
leur situation : ils sont en 
nombre insuffisant, leurs 
services sont surchargés par 
l'augmentation des effectifs 
d'élevés. 

PRESSIONS 
I X I K l L E S l ' A R 1 1 . 
P R O V I S E U R S U R 
L E S A G E N T S 

Une grève du zèle devait 
avoir lieu, pour mettre en 
évidence la situation impos­
sible d'effectuer trois servi­
ces en deux heures. 

Cette grève du zèle devait 
être soutenue par les profes­
seurs, par les élèves qui 
avaient organisé des peti 
lions auprès de leurs parents. 

Mais cette grève n'a pas 
eu lieu. Pourquoi ? 

Le proviseur a exercé 
toutes sortes de pression au­
près des agents de service. 

Tout d'abord en bon ad­
ministrateur le proviseur a 
organisé le travail des agents 
en fonction des trois servi­
ces du midi. 11 leur a ordon­
né de se consacrer entière­
ment à la cantine et même 
de ne pas nettoyer les tables 
entre les services et d'exécu­
ter les autres tâches comme 
le ménage, après, dans le 
cours de Ta journée. 

Apres celle nouvelle or­
ganisation, les élèves n'arri­
vent plus en relard, donc 
« les professeurs ne sont 
plus concernés » leurs cours 
commencent à l'heure. 
L'unité des professeurs e l 
agents « n 'est plus possi­
ble i il s'agit uniquement 
d'une préocupaiion des 
agents. 

Le proviseur a semé la 
division. Il a joué sur le 
surcroit de travail dm agents 
et sur le fait qu'ils servent 
les professeurs a table. Il a 
sûrement tenu un discours 
du type : * S i les profes­
seurs se servaient eux-mê­
mes, vous aune- moins de 
travail», en faisant porter 
la responsabilité sur les pro­
fesseurs. 

Une v . t re mamruvre du 
proviseur : 

l'es professeurs se plai­
gnaient en assemblée généra­
le des conditions de travail 
impossibles de tout le per­
sonnel (enseignants, agents). 
Le proviseur a détourné 
cette revendicaUon juste en 
faisant croire aux agents 
de service que les profes 
seurs se plaignaient du tra­
vail des agents. 

L a cuisine est équipée 
pour servir 7 5 0 repas, elle 
en fait 1 0 5 0 , le cuisinier 
est obligé alors de l'aire 
deux ou trois cuissons dans 
la matinée, aussi le provi­
seur a tenté de montrer 
aux cuisiniers que le pro­
blème était le trop grand 
nombre d'élèves et non le 
manque de personnel et le 
manque de moyens. 

Occupation du rectorat 
de Rennes 

Mardi 2 4 octobre, les étudiants de l ' U E R E P S (Unité 
d'étude et de recherche en éducation physique et sportive) 
ont occupé de rectorat de Rennes et retenu le recteur vers 
1 1 h 1 5 , les étudiants en C R E P S de Dinard (formation 
pour devenir également professeur en gymnastique) so sont 
joint au mouvement et ont occupé le standart ol la con­
ciergerie. 

Cette occupation fait suite à l'occupation du 1 7 oc­
tobre du hall de la Jeunesse et des Sports, 

Vers 1 2 heures les gardiens de la paix ont évacué les 
étudiants. 

Les étudiants en éducation sportive sont, détermines 
à poursuivie ce génie d'action jusqu'au moment ou Soisson 
reviendra sur sou plan. Ce plan vuue une bonne partie des 
étudiait* au chômage. i . 

Le proviseur a exercé un 
certain cliiinUge, il a joué 
sur le désir des agent d'avoir 
un samedi sur deux e l de ne 
pas avoir de cunline le sa­
medi. 

Comme on le voit le pro 
viseur a su utiliser au maxi­
mum son autorité sur les 
agents de service et les con­
tradictions entre professeurs 
el agents. 

Pourtant la mobilisation 
des professeurs pour soute­
nir les agents de service es! 
grande. 

Mais est-ce que tout à 
été mis en place pour réali­
ser l'unité professeurs-
agents 7 L'obstacle en effet 
est de taille, il faut surmon­
ter les contradictions entre 
professeurs et agents. Les 
professeurs sont considérés 
comme des chefs par les 
agents. 

Les organisations syndi­
cales des agents ont organi­
sé avant le 1 3 octobre des* 
acuons. délégations au rec­
torat, qui ont toutes 
échouées. 

Tout cela n'a pas aidé 
le mouvement. 

Cependant, déjà à cette 
étape de lutte heaucoup 
de faits nouveaux ont eu 
lieu. 

Le travail intersyndicale 
est souhaité par tout le 
monde, les agents el les per 
sonnels d'administration ont 
été officiellement invités à 
participer aux actions. Les 
revendications des agents 
sont aussi l'affaire des ensei­
gnants. \><- nombreux pro­
fesseurs ont pris conscience 
des conditions de travail des 
agents. Des professeurs, 
alors qu'ils n'avaient pas 
cours le 1 3 octobre, sont 
venus au bahut faire grève 
sur place et se sont débrouil­
lés pour faire garder leurs 
enfants. 

Nathalie VILLOTIERS 
aptes discussion 

avec une enseignante 

Les paysans 
du La r z ac 
et leurs moutons 
au ministère 

L e m e r c r e d i 2 5 o c t o b r e . l e s p a y s a n s d u L a r -
U C , a v e c d e s m o u l o n s , o n t o ccupé le ministère 
de l ' A g r i c u l t u r e a P a r i s p o u r r a p p e l e r q u e l e u r 
l u t te é'tafl t o u j o u r s d 'actual i té . 

Sept ans sont passés de­
puis que cent-trois paysans 

• se sont organisés pour s'op-
1 poser au projet d extension 
i du camp militaire du l .ir 
: 7 a c . 

Les raisons de leur deler-
mutation, ils les expriment 
simplement : garder le Lar­
zac pour vivre, travailler et 
décider au pays. 

Mais les luttes longues 
sont rares e l tenir sans pers­
pective Immédiate pose tou­
jours des problème-. Pour 
tant avec, entre autres, le 
le soutien de la popula­
tion locale, ils continuent 
de surmonter cette difficul­
té. 

I l faut dire que leurs 
formes de lutte ne man 
quent pas d'originalité. Cela 
va du refus de trois pour 
cent d'impôts, du renvoi 

. dei livrets militaires, au 
rachat de 1 128 hectares 
de terrain menaces represen-

. tant 5 4 9 7 0 0 0 francs en 
parts de 1 0 0 0 francs sous 

. forme de ( IKA (groupement 
foncier agricole) en passant 
par le labour des terres ap­
partenant à l'armée décidé 
pour le H octobre dernier. 

De son côlé, le gouver­

nement est décide à enga­
ger une nouvelle épreuve de 
force. Le 2 9 septembre 
1 9 7 8 , le préfet de l 'Avey 
ron a signé les arrêtés de 
cessibililé sur deux com­
munes. 

Ceci annonce la fin de la 
procédure administrative 
relative à l'extension du 
camp. Dans six mois au 
plus, peut-éire demain, plu­
sieurs dizaines de familles 
de paysans peu» eu i être ex-

priées puis expulsées. 
Tous sont décides à nr 

pas céder. Us appellent à 
une journée nationale le sa­
medi 2 8 octobre (voir les 
comités locaux Larzac, 
coordination des comités 
Larzac. rue de Glossope — 
1 2 1 0 0 M K I , I U . comité -Lar 

zac. Paris, 1 4 . rue de Nan-
teuil - 7 5 0 1 5 - de 1 8 h 
à 2 0 h - Te l : 5 3 1 - 4 3 - 3 8 ) , 
Sur Paris, le 2 8 oclobre 
1 9 7 8 , les points de rassem­
blements : Place de la Ré­
publique, Esplanade de la 
gare Montparnasse, Métro 
Barbés. Grands Magasins, bd 
H.m " i iL in i ] . puis regroupe­
ment vers 1 7 heures S Beau­
bourg. 

Des profits en hausse 
L e Figaro du 2 5 octobre 

publie sous le titre « Instan­
tanés - quelques chiffres 
concernant l'évolution des 
chiffres d'affaires, les béné­
fices et les ventes de quel­
ques entreprises. 

Pour CI lHoneyve l l -Bul l 
(informatique), le bénéfice 
net calcule par rapport au 
chiffre d'affaires augmente 
de 3 0 % par rapport à l'an 
dernier. 

Le groupe Luchaire a son 
chiffre d'affaires en augmen­
tation de 2 8 % pour les 
neufs premiers mois de l 'an­
née. Au uours des* s i x der­
niers mois, le groupé'a àug-i 
mente ses bénéfices de six 
millions de franM par hqV 

port au semestre précédant. 
Autres chiffres pour les 

six premiers mois de 
le chiffre d'affaires de C I T -
Alcatel (télécommunica­
tions), progresse de 1 0 , 6 % 
par rapport au premier tri­
mestre 1 9 7 7 . 

Chez Bis (travail tempo­
raire), le chiffre d'affaires 
pour le premier semestre 
1 9 7 8 est en progression de 

3 3 % par rapport au premier 
semestre 1 9 7 7 . I l est à no­
ter que cette augmentation 
est pour une partie le résul­
tat de l'absorption de nou­
velles ftjiafes. : Pigiar, I t 
groupe américain Wells Ma-
nagemen Corporation. 

Casino (grands magasins) 
enregistre une hausse de 
son chiffre d'affaires de 
1 4 , 8 5 % par rapport aux 
neufs premiers mois de 
1 9 7 7 . 

Burroughs (informati­
que) réalise un bénéfice 
en augmentation de 1 7 % 
pur rapport aux neufs pre­
miers mois de l'an dernier. 

L a crise économique 
existe bien mais n'empêche 
pas les capitalistes de faire 
des profits croissants, pen­
dant que les travailleurs, 
eux. connaissent l'austérité-
Accumulation des'richesses, 
d'un côté, appauvrissement 

- -de 4-autre-, - telle- -est • la toï 
capitaliste. 

— 
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IRMATÏON 
Lm marxiste* et l'intéféi 

U *u\m mteulm* ri 
U HiktM *W«|t rt «twist 

fwr^MM» la Q4n* importa 

Dans le numéro de Pékin-Information, on trou­
va à côté de rubriques faites de petits articles vivants 
ou de nouvelles brèves, « Le billet de l'amitié», 
« A travers le monde », • Culture et science », un ar­
ticle consacré à la lutta du peuple kampuchéan et les 
trots Importants articles signalés sur la couverture. 

C t s t aujourd'hui de l'intervention de H ou an g-
Houa i l'Assemblée générale de l 'ONU que nous di­
rons quelques mots : i l y analyse les changements sur­
venus depuis la 32e session dans le monde, les succès 
remportés par les luttes-des peuples pour leur Indé­
pendance nationale, la lutte des pays du tiers monde 
pour un nouvel ordre économique, la situation au 
Moyen-Orient, en Afrique australe, le problème 
coréen. Cette intervention qui embrasse ainsi l'en­
semble de la situation internationale accorde une pla­
ce toute particulier» à la question d'un • vrai desar-
memtment » et à une autre question d'importance 
< Comment retarder ta guerre ». Voici quelques ex­
traits de cett* déclaration : 

Les colères de 
Leroy-Marchais 
B I E N T O T on parlera 

plus dans les co­
lonnes de l'Huma 
nité d'hommes 

comme Pfistcr. journaliste 
au Monde ou Duhamel, 
journaliste a Europe 1, que 
d'hommes comme Marchais 
et Brejnev. 

I l ne se passe pas une in­
terview, une conférence de 
presse ou un débat télévisé 
sans que Marchai», Leroy ou 
autres se lancent dans des 
virulentes attaques person­
nelles souvent a grands 
coups d'épilbètes grossières, 
contre le journaliste de 
service. 

Marchais a même consa­
cré une large place à la 
presse des autres dans son 
éditorial de lancement de 
l'Humanité nouvelle formu­
le, mardi. Et l'organe central 
consacre chaque jour une 
page (en bonne place, la 
page 2) aux questions des 
massmédias. C'est, nous ex-
plique-t-on, qu'i l faut répon­
dre avec vigueur a la cam­
pagne anti-communiste du 
PS et du pouvoir tous 
ensemble... 

Que les grands moyens 
d'information soient finan­
cièrement aux mains de l a 
bourgeoisie, puisque c'est 
elle qui les financent, c'est 
clair. D'ailleurs, notre en­
quête sur Hersant a con­

tribué à le montrer. Que 
du même coup, les jour 
nalistes et autres travail­
leurs de ce secteur soient 
soumis à des pressions po­
litiques, c'est logique : Her­
sant ne paierait pas des 
journalistes pour attaquer 
publiquement le gouverne­
ment que lui-même sou­
tient. 

I,a question est dès lors 
de savoir qui est respon­

sable de cette situation ? 
T e l ou tel journaliste ? Non. 
Maïs les quelques grands 
magnats de la presse capi­
taliste et l'Etat à leur ser­
vice. Telle doit être notre 
cible. 

Aussi, messieurs Marchais 
et Leroy, arrêtez de vous 
donner des grands airs 
de pur et dur en dénon­
çant nominalement tel ou 
tel journaliste... et mon­

trez-vous plus durs dans les 
faits quand il s'agit de com­
battre le gouvernement. I l 
est facile de se mettre en 
colère et de devenir tout 
rouge à la radio et à la 
télé...pour ensuite parler 
de vole pacifique et de re­
formes de structure quand 
Il s'agit de la lutte sur le 
terrain, contre l 'Etat ca­
pitaliste. 

Sans parier du fait que 
les grands cris que vous 
poussez ne peuvent tenir 
lieu de réponse. S i tel est 
le cas, prouvez-nous que 
les deux documents cités 
par Libération sur la C U T 
du livre et l'Humanité sont 
fausses, Mais cela vous ne 
le falles pas... et pour cause. 

Philippe L E C L E R C . 

Dégradation des logements 
Hausse des loyers HLM 

L a libération des prix 
touche . i i . . les H L M . Une 
augmentation de 1 0 % des 
loyers H L M a eu lieu 
au 1er juillet 1978. Pour 
la direction des H L M , elle 
est insuffisante et une aug­
mentation de 2 0 % est 
d'ores et déjà prévue. Elle 
aurait lieu en deux fois. 
Comme beaucoup de pro-

Briétaires, La direction des 
LM Invoque le fait que le 

blocage des loyers leur fait 
perdre de l'argent. E l le dit 
vouloir le récupérer par de 
fortes hausses de loyer. Un 
autre argument de la direc­

tion des H L M pour justifier 
La hausse est le non paie 
ment des loyers par des 
locataires qui ont des dif­
ficultés à payer un loyer 
trop élevé. 

Ces augmentations de 
loyer dans les H L M vont 
rendre très difficiles le pale-
M I I - I I I des loyers par un 
nombre croissant de famil­
les. Ceci d'autant plus que 
la construction des loge-
menti H L M va diminuer 
en 1979. Les crédits sont 
diminues de 27 % en 1979 
par rapport à 1978. 

Parallèlement, la dégra­

dation de ces logements 
Ira en s'accroissant . le mon­
tant de l'aide à l'améliora­
tion des logements diminue­
ra l'an prochain de 5 % . 
Ensuite, les H L M vont être 
de moins en moins cons­
truits sur des zones bien 
localisées et au contraire 
Implantées dans les zones 
dont les promoteurs ne veu­
lent pas. 

Le pouvoir, comme pour 
la S N C F , les F I T , veut que 
les H L M soient rentables 
donc fassent du profit. L a 
aussi, sur le dos des travail­
leurs. 

« Au fur et à mesure que s'intensifie la rivalité en-
tre tes deux superpuissances et que se déploie te dis­
positif stratégique planétaire du social-impérialisme, 
les guerres locales se font plus nombreuses et le dan­
ger de guerre mondiale augmente. Retarder l'arrivée 
de la guerre mondiale el maintenir la paix Interna­
tionale, cela représente à l'heurt actuelle une tache 
importante pour let peuples des différents pays... 
Pour réaliser et sauvegarder la paix mondiale et re­
larder l'arrivée de la guerre, Il faut suivre une Juste 
vole. Les moyens que nous préconisons sont Us 
suivants : tout d'abord, il est nécessaire d'indiquer 
clairement aux peuples le danger accru de la guerre, 
pour qu'Us redoublent de vigilance et se tiennent 
pria a résister à l'agresseur. Ensuite, il faut inten­
sifier puissamment h lutte contre les fauteurs de 
guerre, déjouer chacun de leurs actes d'agression 
et d'expansion et bouleverser à temps leurs disposi­
tifs de guerre. En troisième lieu. Il faut continuer 
à combattre la politique d'apaisement qui consis­
te à faire des compromis et à accorder des conces­
sions à l'agresseur, car cette politique néfaste ne peut 

Iae nourrir le mal et augmenter le danger de guerre, 
a Chine a toujours agi conformément à ces trois 

principes et elle continuera à agir dans le même 
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Inculpations 
d'avocats 

Maître Pierre Le Noël de Kobigny et m ai tre Martine 
Malinbaum de Pans ont été inculpes par le juge d'instruc­
tion Damault d'entrée illégale d'objets et de documents 
dans un établissement penilenciaire. 

Maître Pierre Le Noèl a l'ail parvenir à Taleb lladjadj. 
incarcère à la Santé- dans lu quartier de haute sécurité, des 
coupures de presse le concernant, ainsi que le texte du 
régime en vigueur dans les quartiers de haute sécurité. 

Ces inculpations vont une des man îles ta l ion s ne la 
volonté du pouvoir de maintenir les détenus dans le silence. 
Comme le déclare Mai tre Pierre Le Noël . « En ma qualité 
d'avocat je revendique la possibilité de communiquer à mes 
clients des coupures de presse les concernant : il csl normal 
qu'un détenu puisse avoir connaissance de l'opinion publi­
que ». 

Pour riposter à ces inculpations une conférence de 
presse aura lieu le 2t> octobre a 11 heures au 40, rue de 
Vaugirard avec la participation du Syndicat de la Magis­
trature, du svndicat des avocats de France, du mouvement 
d'action judiciaire, du SNEPAP, du &NPES tsyndirat du 
personnel d'administration pémtenciaire) de I A* .Ml' et 
du Comité d'action des prisonniers. ^ . 

t ! / . « • . . - . * • « * • - • 
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Non lieu pour José Stromboni 
et ses camarades 

Dans la nuit du 14 sep­
tembre 1977, José Strom­
boni, Jean Ntcolal, Louis 
Sarocchi e l Louis Acqua-
viva étaient arrêtés, â la 
suite de coups de feu ti­
rés contre la villa du pro­
cureur général à l'entrée 
de Piétranera. L a propa­
gande officielle, à la bot­
te du pouvoir, parlait 
d'« attentat ». Or, I hypo­
thèse que le tir pouvait 
être le fait des policiers 
de garde de la villa n'a 
jamais été démentie ! José 
Stromboni, qui servait 
pour la troisième fois de 
tête de turc à U police, en 
a été quitte pour 37 jours 
de prison et Nlcolai aussi... 
Aussitôt des comités 
exigeant leur libération 
ont été mis en place et des 
manifestations ont eu lieu, 
qu'a soutenu le Parti com­
muniste marxiste-léniniste 
de France ( P C M L F ) . Les 
deux autres ont été libérés 
après la garde à vue et pla­
cés sous contrôle judiciaire 
en Corse. Tous les quatre 
étaient accuses d'« atteinte 
à l'intégrité du territoire 
national el d'utilisation 
sans autorisation d'une sta­
tion radio électrique pri­
vée». Deux d'entre eux 
étaient également inculpé 
pour - détention de port 
alarmes et muni­

tions » '. Ils étaient aussi 
accusés d'être des respon­
sables du F L N C ! 

Aujourd'hui l'arbitraire 
éclate aux yeux de tous : 
quatre non-lieux ont été 
prononcés jeudi dernier 
par la Cour de sûreté de 
llvtal l . i police est ainsi 
désavouée, 

I L S S O N T E N C O R E 
V I N G T - T R O I S 

Si cette victoire est en­
courageante il faut s'en 
saisir pour mobiliser enco­
re plus largement tous les 
amis du peuple corse. 11 
reste en effet encore beau­
coup à faire. Tous les 
emprisonnés corses ont 
demandé n être dans la 
même prison. Pour l'ins­
tant Jean Nicolai est tout 
seul à Fresnes. Jean-Paul 
Roesrh et Jean Jacques 
Mondoli sont à la Santé ; 
tous les autres sont à 
Fleury-Mérogi* L'isole­
ment de ces t .s patriotes 
corses constitue en fait 
une atteinte aux droits 
de la défense. De plus, 
le statut politique (qu'ils 
ont) implique pour les 
inculpés la possibilité de 
coordonner leur défense 
en discutant directement 
entre eux. Paz .rapport à 

ce droit fondamental 
aucun argument adminis­
tratifs n'est valable. C'est 
déjà là un premier droit à 
faire r<-s[H-. 1er 

Popularisons les mots 
d'ordre du collectif (*) : 
" Libération des empri­
sonnes, dissolution de la 
cour de sûreté de l'Etat, 
préparons une grande ma­
nifestation populaire pour 
la première quinzaine de 
novembre ! ». 

CM. 

Ailrrvsç du comité •! MJII 
tien J U X Corses emprison­
nés (comité de Paris! : 
14 . rue de Nanteuil C I C P 
75015 Paris. 
(*) Le collectif est corn pu 
né maintenant de plus de 
trente organisations. D a 
décidé la tenue de mee­
tings a Bastia et Aiacclu 
(Ajaccio) , les 3 et 7 no­
vembre, première étape 
de mobilisation de toute 
l'Ile. 

Patricia Poli, une des deux chanteuses du duo « E Ihirie 
Putrizia » est interpellée le Iff septembre alors qu'elle 
revenait du continent . Sur la pluito à la soirée culturel­
le de soutien aux emprisonnés politiques corses à Aiac 
ciu. le / j a o i r t / 9 7 A , l P « U e U R ) . . . . u i . i i w n i i . " " 
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Menace de fermeture 

de la fonderie 

duPas(Côtes-du-Nord) 

N o n à l ' e x o d e 
L a f onder i e d u Pas se t rouve À 2 5 kilomètres 

a u sud de S t - B r i e u c . E l l e fa i t pa r t i e d ' u n groupe 
de t ro i s us ines : u n e â G u i n g a m p q u i a fermé 
( 8 0 ouv r i e r s a u chômage) , u n e a u t r e à S e r v o n prés 
de R e n n e s . E l l e est lâ d a n s ce pe t i t v i l lage de 
100 h a b i t a n t s depu i s 150 a n s ( au t r e f o i s c'était u n e 
m i n e de f e r ) . C h a q u e f a m i l l e y a laissé de sa sueur . 
O n y t rava i l l e de père en f i l s et souven t p l u s i e u r s 
de c h a q u e f oye r . C e r t a i n s on t 3 0 ans de bo i t e . 

L'étang e t l a C h a p e l l e d u v i l lage appa r t i ennen t 
a u x p a t r o n s et s u r t o u t o n z e f ami l l e s ouvrières 
sont logées d a n s des pet i tes m a i s o n s basses sans 
con for t f a i sant par t i e de l ' us ine . 

A u j o u r d ' h u i , t ou t est e n ven te . Q u e von t 
deven i r l e s 70 ouv r i e r s et les o n z e f ami l l e s logées 
oar les pa t rons ? 

une cité de l'usine ( i l faut 
voir comment !) 

L e PDG du groupe, Tos-
ser, est aussi président du 
syndicat des patrons de Bre­
tagne : i l doit avoir beau­
coup d'appuis de messieurs 
du gouvernement, des ban 
ques et aussi des syndics. 
O n l'a surpris deux fois à 
tutoyer le syndic en réu­
nion 1 

Les patrons savent s'unir 
pour exploiter les ouvriers. 

Celui de Th i r i e tCa t in 
(cette usine de Loire-Atlan­
tique occupée par les ou­
vriers) était * embauché * 
l'an dernier dans une usine 
de Rennes associé au groupe 
de Tosser : ça lui permettait 
d'arrondir ses fins de mou '. 

Depuis cette usine de 
Rennes est aussi en liquida­
tion judiciaire. Cela montre 
bien que face à ces « truands 
de patronat > les ouvriers 
doivent être unis. 

N o n à l ' e x o d e 

L a fermeture du Pas, 

c'est accentuer l'exode dû 
déjà à l'élimination des pe 
t i t i paysans, au départ de 
dizaines de jeunes vers Pa 
ris, vers les villes. 

L a population est très 
sensible â tout cela, d'au 
tant que l'on refuse depuis 
plusieurs années la construc­
tion d'un C E S neuf à Ploeuc, 
chef lieu du canton. U y a 
eu une grève suivie à 100 % 
a la rentrée pour cela 

L w patrons ont assayé de 
jouer là-dessus «t ils ont 
osé proposer aux ouvriers 
de verser les indemnités de 
licenciements pour faire re­
partir l'usine 1 Les ouvriers 
ont refusé. 

S i rien ne se régie, les 
ouvriers, unis derrière leurs 
délégués, déclencheront l 'ac­
tion. Ils peuvent compter 
sur la solidarité des travail­
leurs de la région. 

Ils peuvent aussi compter 
sur le soutien de nos mili 
tants locaux. 

Correspondant IIR 
St-Brieuc 

L'usine ressemble aux 11 
vrta de Zola, disent certains, 
tellement elle est sale, vieille 
et délaissée. L 'eau tombe 
jusque dans les bureaux 
après avoir traversé deux 
planchers 1 

Depuis l'avant guerre, i l y 
avait une section C G T corn 
battive. mais elle était pas­
sée « sous la coupe » des 
patrons ces dernières an 
nées . on voyait des délé­
gués of f nr des cigarettes aux 
patrons lors des réunions. Ils 
faut dire que patrons et ou 
vriers se connaissent depuis 
longtemps, se retrouvant 
parfois ensemble, au comité 
des fêtes par exemple et les 
patrons savent jouer le pa 
ternalisme. 

U n e sec t i on C F D T 
très act ive 

Il y a cinq ans fut créée 

une section C F D T par des 
ouvriers ne voulant plus 
de cette situation. U n'y a 
plus maintenant que cette 
section : aux dernières élec­
tions tous les ouvriers ont 
votés pour elle (sauf un 
nul) . L a section est très ac­
tive. Les délégués et d'autres 
ouvriers ont participé à des 
coordinations, au soutien 
à d'autres luttes, à des dé 
placements au siège social 
(à Rennes) ou chez le 
syndic (à Fougères). Les 
assemblées générales sont 
suivies par tous. 

A S e r v o n 

A l'usine de Servon, U 
n'y a que la C G T . U y a 
des querelles syndicales, de­
puis que L e Pas est passé à 
la C F D T . I l faut les surmon­
ter pour imposer un rapport 
de force plus grand. Car à 
Servon. c'est la même cho­
se : seule usine de la com­
mune, familles logées dans 

Brétigny-sur-Orge (Essonne) 
Dépôt Tréfimétaux 

Les patrons de ITK décident 
Les patrons de Tréfimétaux exécutent 
Les travailleurs trinquent 

Au Comité central d'en­
treprise extraordinaire du 
20 octobre, la direction gé 
nérale décide : 

— L a disparition de 562 
postes auxquels i l faut ra­
jouter les 200 personnes 
qui passent dans une autre 
boite de Péchtney-Ugine-
Kùhlman : cuivre et alliage 
(Le Havre). 
- 47 licenciements. 
— 515 préretraites. 
- 72 mutations (mais où ? 

Personne ne le sait !|. 
~ Réduction d'horaires 

dans quatre usines jus 

ÏLi'à la fin de l'année. 
• liquidation de deux 

activité» —le bronze et 
les fonderies de Dives-
sur-Mer. 

- L'activité de deux éta­
blissements — Comeron 
et le dépôt de Saint De 
pis — dépend de la - con 
loncture • (...) 
Voic i le plan « social -

que le sieur Collet, au nom 
de la direction générale de 
Tre fi me taux e l de Péchiney-
Uglne Kùhlmann annonçait 
pendant cette séance. 

Avant de partir, i l a re­
mercié les élus présents à 
celte réunion pour « le bon 
esprii dans laquelle elle s'é-
fait déroulée» {...). E t ce 
cher patron, partait au ma­
riage de son fils la conscien­
ce tranquille du devoir ac­
compli. 

1-es marxistes-léninistes 
du dépôt de Hrétigny-sur-

Orge. 

A la télévision cette semaine 

S A M E D I 28 O C T O B R E 
- A 2 à 13 h 3 5 -

DêS animaux et des hom/ms 
les rapaces 

Avec un film sur le pygargue ou aigle a léte blanche 
qui vivait, U n'y a pas si longtemps sur tout le territoire 
des Etats-Unis et qui survit maintenant en Alaska (où a 
été tourné ce f i lml. 

Suii une séquence sur les rapaces en France et sur 
les différentes espèces protégées. 

S A M E D I 2 S O C T O B R E 
- A 2 ri 2 0 h 3 5 -

Le temps d une UèpublUpie : 
le chien de Munich 

Cette série sur la Troisième République porte cette 
semaine sur Munich, cette conférence ou Chamberlain 
e l Daladier ont reculé honteusement devant Hitler, renié 
leurs paroles et sacrifié la Tchécoslovaquie. 

Il ne s'agit pas, dans le cas présent, d'une reconstitu­
t ion ni de documents, mais de la répercussion de cet évé­
nement dans un petit village de Ikirdogne. 

S A M E D I 28 O C T O B R E 
- A 2 ù IN h -

C ourse autour du monde 

Cette émission présente les reportages filmés par 
des cinéastes amateurs patronnés par de grands journaux, 
("est souvent l'occasion de voir des films originaux et 

Les championnats du monde de gymnastique ne seront 
pas retransmis bn effet, la société de ietran*mission des 
émissions. T D F . s'est mise en grève p o i l protester contre 
le fait que les cliaines de télévision avaient chargé une 
firme américaine de retransmettre ces épreuves sportives. 
Tous les travailleurs de T D F sont donc en grève pour pro­
tester cont re , cei|ç.p»a,qetuviF lBt l en j^ labu^é, avec la. S F B . 

I I ' I 

intéressants. Ainsi, récemment, on a pu voir le seul docu­
ment sur la grève de la faim en Bolivie tourné clandesti­
nement par un de ces jeunes cinéastes amateurs. 

M A R D I 3 1 O C T O B R E 
- T F 1 à 2 1 h 3 5 -

L'astronomie en Chine 
Cette émission, 1res intéressante, est consacrée en­

tièrement a un reportage sur l'astronomie en Chine. Voici 
quatre mille ans que les Chinois s'intéressent a l'astrono­
mie, aux étoiles, aux planètes. Ils furent les premiers à 
représenter le ciel avec exactitude, à construire des horlo­
ges à eau et à remarquer l'incidence des phénomènes as­
trologiques sur l'agriculture. Do très vieux documents 
relatent l'explosion d'une étoile qui a donné naissance 
à la nébuleuse du Oabe. L'équipe de reportage française 
à Pékin, Nankin, Shanghai et hun Ming a rencontre les 
plus grands astronomes de Chine. 

M A R D I 31 O C T O B R E 
- A 2 à 2 0 h 3 5 -

Les dossiers de l'écran ; 
La chasse au diplôme 

C'est un film situe dans une université américaine qui 
sert de prétexte au débat. I l s'agit d 'un jeune étudiant, 
Hart, qui se heurte aux nouvelles méthodes d'enseigne­
ment de l'université de droit d'Harvard. C'est un document 
sur le milieu étudiant e l la vie a l'université. 

A u moment de la rentrée universitaire, le débat porte 
sur le problème des facultés au moment où des centaines 
de milliers d'étudiants travaillent pour obtenir des diplô­
mes sans aucune valeur sur le marché de l'emploi. 

M E R C R E D I 1er N O V E M B R E 
- T F I à 2 0 h 3 0 -

« L avare » 
Une remarquable mise en scène de • L'avare » de 

Molière avec Henri Virlogeux dans le rôle d'Harpagon 
et Paul Préboist dans celui du valet. Cette pièce a été pré­
sentée en 1668 par Molière qui jouait le rôle de l'avare, 
un an avant Tartuffe. Dans cette pièce, Molière, au X V U e 
siècle, montre avec force le caractère mesquin et calcula­
teur d'Harpagon et des bourgeois, uniquement détermi : 

nés'par IcUr* volohti d'amasser a u capital. Ceite pièce est 
'très riche'énMrebimdissérhertts' el êh 1 scène* edmioues. 

B10C-N0TTS 

A l'occasion de la parution 
de L'Humanité Rouge 

en tant qu'organe central 
du PCML 

Abonnements spéciaux 
pendant une durée 

d'un mois 

L'abonnement d'un mois 
15 F francs 

Cette forme d'abonnement s'adresse 
aux nouveaux abonnements et non 
aux réabonnements 

Librairie les Herbes sauvages 
70 , rue de BelleviJIe. Parts 20e 

Les horaires d'ouverture de la librairie chan-rnt. A partir d u 2 novembre, la librairie sera ouverte 
lundi, mardi et jeudi de 13 h il 19 h. U mercredi, 

vendredi et samedi, elle sera ouverte de 10 h ù 19 h. 
Nous rappelons que le premier tome du nou­

veau livre d ' E - 1 0 0 <* Histoire du Mouvement commu­
niste iniernaiional : 1848-1917» est disponible. 

Vient de paraître également le No 4 du Peuple 
français avec un dossier consacré aux paysans. 

L a bande dessinée Fils de Chine peut être trou­
vée à la librairie ainsi que le livre sur la libération 
de Phnom Penh, Phnom Penh libérée. 

Marseille 

L E C E N T R E I N T E R N A T I O N A L 
D E L ' U N E S C O 

E T L ' A S S O C I A T I O N D E S 
A M I T I E S F R A N C O - C H I N O I S E S 

vous invitent aux diverses manifestations 
qui marqueront 

L A S E M A I N E D E L'AMITIÉ 
I N T E R N A T I O N A L E 

du 23 au 27 octobre 1978 

VENDREDI 27 OCTOBRE : 
— Journée de l 'Association des amitiés franco-

chinoises ; 
— | S h : > C e que j'ai vu dans les campagnes 

chinoises » . f i lm super 8 ; 
— 17 h à 20 h : o Pourquoi et comment nous 

sommes allés en Chine u. Rencontre avec des 
personnes de mil ieux et professions 1res di ­
vers ayant visité la Chine. 

• Sau f ment ion vpéviaJr. toutes i e * m a n i i e v i a t K X i » u n i l i e u 
au centre internat ICInal de I * U N E S C O . 

Jacques Jurquet pariera du Kampuchea 

à Sud-Radio 

le mercredi 1er novembre à 13 heures 
mMMMMMMMMMMMMMMMMMMMm MM IfffffffffffffffM MU •!_ . 
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l'humanité rouge DOSSIfR 

Un appel du Front populaire de libération de l'Erythrée 

Soviétiques, Cubains, 
halte à l'agression ! 

NO U S p u b l i o n s i c i u n 
a p p e l a u x f o r c e s 
p r o g r e s s i s t e s , c o m ­
mun iqué par le 

F r o n t p o p u l a i r e d e l ibéra­
t i o n d e I Erythrée. D e p u i s 
I S an s . le p e u p l e érythréen 
mène l a l u t te a rmée p o u r 
s o n indépendance. 
C o m m e la S o m a l i e et l a 
L y b i c . l 'Erythrée est u n e 
a n c i e n n e c o l o n i e i t a l i e n n e 
E l l e c s l c e p e n d a n t le s eu l 
p a y s q u i . a u j o u r d ' h u i , n ' es t 
p a s r e c o n n u c o m m e u n 
E t a t s o u v e r a i n . E n 1 9 5 0 , 
c i c o n t r e l ' a v i s d ' u n e c o m ­
m i s s i o n i n t e r n a t i o n a l e d ' e n ­
quête. r O N U , a l o r s large­
m e n t dominée p a r les E t a t s -
U n i s , d o n n e à l ' e m p e r e u r 
d ' E t h i o p i e . H a l l e Sélassic. 
u n m a n d a i d e t u t e l l e s u r 
l 'Erythrée . D i x a n s p l u s 
t a r d , l ' e m p e r e u r a n n e x e r a 
p a r e m e f l l et s i m p l e m e n t 
le p a y s c o m m e l a 1 2 c 
p r o v i n c e é lh iop icnnc . 
A u j o u r d ' h u i , le p e u p l e se 
ba t . s o u s la d i r e c t i o n d e 
d e u x f r o n t s d e l ibération 
n a t i o n a l e : le F L E e t le 
F P L E . 

E u E t h i o p i e . M c n g K t u a 
remplacé Huilé Sélassié, l e s 
s<>\ iétiques o n j remplacé 
les Amér ica ins . M a i s la 
même p o l i t i q u e est menée 
v e r s l 'Erythrée. L a gue r r e 
a même été intensifiée par 
le n o u v e a u régime. E n j u i l ­
let d e r n i e r , d i s p o s a i t ! d e 
matériel sophist iqué sovié­
t i q u e , a p p u y é p a r d e s t r o u ­
p e s c u b a i n e s , soviétiques c l 
c s l - a l l e m a n d e s . M e n g i s t u dé ­
c l e n c h a i t u n e o f f e n s i v e s ans 
précède n i c o n t r e l 'Erythrée. 
9 0 " i d u t e r r i t o i r e était a l o r s 
libéré p a r l e s f r o n t s . D a n s 
u n p r e m i e r t e m p s , c e u x - c i 
o n t é lé c o n t r a i n t s de se 
r ep l i e r c l d ' a b a n d o n n e r 
q u e l q u e s v i l l e s . L e c o m ­
m u n i q u e d u F P L E d a l e d u 
1er s e p t e m b r e , D e p u i s , l e s 
f o r c e s é ry lhréenncs o n t n o n 
s e u l e m e n t s i oppé l ' o f f e n s i v e 
cubdi io-soviéto-ëthiopienne. 
m a i s e l l e s s o i n r e p a s s e e s à 

l ' o f f e n s i v e . U n e d e s v i l l e s 
abandonnées a déjà été re ­
p r i s e . I l n ' e n re s te p a s 
m o i n s i n d i s p e n s a b l e de s o u ­
t e n i r c l d e p o p u l a r i s e r c e t t e 
t u i l e d ' u n p e u p l e e n b u t à 
l ' a g r e s s i on d i r e c t e d e s t r o u ­
p e s d u social- impérialisme 
d a n s sa l u l l e p o u r l ' indé­
p e n d a n c e . 
L e c o m m u n i q u é d u Comi t é 
c e n t r a l d u F P L E t r a d u i t . 
d ' a i l l e u r s , une é i ape I m p o r ­
t a n t e d a n s u n p r o c e s s u s 
d e pr ise de c o n s c i e n c e de la 
n a t u r e d u social- impérialis­
m e , c e l l e de s o n rôle d a n s 
la s i t u a t i o n concrète d e s 

luîtes q u i se mènent e t 

c e l l e de s avo i r d a n s q u e l 
c a m p se s i t u e M o s c o u 

par r a p p o r t à sa l u t t e f o n ­
d a m e n t a l e m e n t j u s t e . N o u s 
n e d o u i o n s p a s q u e l e 

social - impérial isme, par ses 
.u t e s mêmes, f i n i r a p a r 
se d émasque r ent ièrement 

a u x y e u x d e s révo lut ion­
n a i r e s érythréens , 

Serge FOREST 

r 
un'i*c - n n c <*icv> KCA-Ù-

nhhhfi Tf*7TA 
I j s W j l i M i 

FRONT POPULAIRE DE LIBERATION DE L'ERYTHREE 
C o m i t é C e n t r a l 

A P P E L A U X F O R C E S P R O G R E S S I S T E S 

N o u s avons A minutes repr ises publié et distribué, b i en 
que peut être l imites par d e s cont ra in tes évidentes, d e s 
communiqués et d e s mémorandums expl iquant aux fo rces 
p rogress i s tes du monde la nature et la juste c a u s e de notre 
révolution, s a ligne politique et la s i tuat ion actue l le au s s i 
b ien que la seule manière co r rec te da résoudre la quest ion 
A ins i , nous c royons qu' i l n 'est pas nécessaire ici de n o u s 
répéter pour clarifier le problème du peuple érylhréen ou la 
nature de s o n comba t . 

Not ie appel , aujourd 'hui , s e rapporte à la s i tuat ion 
militaire actuel le . Poursuivant le réve expans ionn is te de 
l ' empire et fort d 'un a r s ena l d ' a r m e m e n t s modernes , le 
D E R G dont la folie a atteint son pa roxysme e manifesté 
maintenant plus c la i rement qu 'avant s e s intent ions d'écra­
ser la juste et progress iste lutte de libération du peup le 
érylhréen par la force des a r m e s . A v e c une armée estimée é 
80 000 ou 90 000 h o m m e s s o u t e n u s par un a rsena l so­
phistiqué d 'av ions de combat , des c h a r s et d 'arti l lerie, il 
ast a n train de perpétrer des c r imes barbares dont I atrocité 
dépasse l ' imaginat ion contre notre peuple dans le but 
d'écraser notre lutte juste et progress iste et de «la taire 
disparaître de la su r f ace du g lobe» D e s centa ines de tonnes 
de bombes sont larguées chaque jour s a n s d ist inct ion 
surtout sur les zones à forte concent ra t i on civile Lo D E R G 
a consacré 1/3 do s o n budget annue l pour ce t te offensive et 
s 'ef force encore d ' augmenter ce t te part. E n résumé, deux 
mois s e sont déjà écoulés depu is que le D E R G . déployant 
toutes s e s forces en h o m m e s (enrôlant de force d e s 
Eth iop iens misérables qui n'ont a u c u n intérêt â la poursu i te 
de la guerre! s o n potentie l économique (alors que la famine 
sévit) et mi l i ta i res , a lancé s o n offensive stratégique pour 
anéantir délibérément la révolution érylhréenne. B i en 
qu 'e l le s e soit , pour d e s ra i sons tac t iques , retirée de que lques 
vil les, de cer ta ines posit ions mil itaires depuis le début de l'of­
fens ive , notre armé* populaire de Libération a remporté 
d e s g randes v icto i res au c o u r s de nombreuses batai l les. 
Malgré s e s succès A court te rme, las t roupes E th iop i ennes 
sont loin d 'atteindre leur objectif. Pu i sque la guerre de 
libération nat ionale du peuple érythréen est une guerre 
prolongée d'un peuple opprimé, ce n 'est pas une offensive 
de ce genre qui pourra l'anéantir Armé jusqu 'aux dents, de 
matériel sophistiqué, le D E R G . dans s a folle obsess ion , 
c h e r c h e à en finir immédiatement avec la révolution 
érythréenne. C ' es t un rêve insensé car on doit s e rappeler 
l'expérience de l'impérialisme américain dans le S u d - E s t 
As i a t i que et au V i e t n a m en particul ier . 

Notre appe l aujourd 'hui ne v ise pas le D E R G ou le 
co lon ia l i sme éthiopien en tant que tel Car les a g i s s ement s 
des mil itaires éthiopiens au pouvoir n'ont rien de surprenant 
pour nous . Notre appe l v ise plutôt â s 'opposer é la 
part ic ipat ion militaire de l 'Union Soviétique et de C u b a a 
l 'of fensive éthiopienne e n cours C e n 'est un sec re t pour 
personne que les bombes et les bal les qu i pleuvent sur 
notre peuple auss i b ien que les bombard iers , l 'unl l ler in et 
les lus i l s qu i ont donné un second souff le au co l on i a l i sme 
éthiopien sont fabriqués par des ouvriers d 'Un ion Soviéti­
que Nous nous s o m m e s ab s t enus jusqu ' i c i de mener une 
c a m p a g n e pour exposer la vérité non seu l ement pa rce qu 'e l le 
pouvaient être exploitée par l'impérialisme, mais au s s i pa r ce 
que n o u s c roy ions qu' i l valait mieux déployer tous nos efforts 
pour amene r ce s pays soc ia l i s tes à réviser leur posit ion erronée. 
D'outre part , ce n 'est ni parco que l ' agress ion du D E R G 
menée a v e c des a r m e s soviétiques serait juste , ni parce que 
nous aur ions été effrayés par c e s nouvel les a rmes l ' U n i o n 

Soviétique a, tout on fourn issant d e s a rmes , mené une 
c a m p a g n e de c a l o m n i e cont re l a révolution érythréenne. 
Cependant , nous an tenant à notre pos i t ion qu i était de 
c o m b a t t r e pour tenter de taire changer ce t te pol it ique erronée, 
nous a v o n s gardé le s i l ence . Même au m o m e n t où Rad io Mos ­
c o u et certa ins o rganes of f ic ie ls soviétiques ca lomnia ient notre 
révolution, a l lant jusqu'à dire « l a révolution érythréenne es t 
un i n s t rument de l'impérialisme». Nous a v o n s , b i en avant lo 
début de l 'o f fensive éthiopienne en Erythrée mené la 
c a m p a g n e qui était nécessaire au sujet de la posit ion de 
l 'Union Soviétique et de C u b a auprès des fo rces «t des 
peuples p rogress i s tes dans le monde La posit ion de 
n o m b r e u s e s fo rces p rogress i s tes tut posit ive Avant le 
déclenchement de l 'of fensive. l 'Un ion Soviétique et C u b a 
ava ient , é t ravers de n o m b r e u s e s déclarations, assuré qu' i ls 
étaient pour une so lut ion pac i f ique du problème érythréen 
et qu ' i ls ne part ic iperaient pas d i r e c t ement aux opérations. 
S i e n que n o u s s ach ions que les a r m e s , les entraînements et 
l 'afflux de conse i l l e r s const i tua ient une part ic ipat ion en soi , 
n o u s av ions pris en considération c e s déclarations de bonne 
intent ion , espérant qu 'e l les s e traduira ient en ac t e s C e p e n ­
dant , toutes les a s s u r a n c e s que l ' U R S S et C u b a ava ient 
données se sont avérées être un r ideau de fumée. E n effet, 
leur part ic ipat ion d i recte d a n s l 'organisat ion et l a condu i te 
d e s opérations mil itaires est prouvée dès le déclenchement 
de l 'offensive. El le va en augmentant d 'autant plus que le 
D E R G n 'es t pas en m e s u r e de mener seul sa guerre 
d ' agress ion Nous avons d e s preuves f lagrantes pour le 
démontrer. Notre juste lutte face à toute ag ress ion ne 
fléchira j ama i s 

C e que nous a imer ions éclaircir Ic i c ' e s t la ra i son de cet te 
part ic ipat ion d irecte . Est c e pour écraser la révolution 
érythréenne parce qu 'e l le serait réactionnaire ? Malgré 
toutes les c a m p a g n e s mensongères et les mill iers de t o n n e s 
de bombes lancées contre notre révolution, s a nature 
progress i s te ne change ra j ama i s . Même s i , en supposant 
qu 'on ait anéanti la révolution érythréenne sous les 
bombes , c ' e s t pour justifier plus tard une pos i t ion histor i ­
que erronée sous prétexte que «c'était réactionnaire», c ' e s t 
imposs ib le , celé ne peut être. S i c 'est dans le but de faire 
press ion su r la révolution érylhréenne. il faut savoir que 
notre peuple ne renoncera j a m a i s è sa juste lutte de 
libération nat ionale par c ra inte d e s bomba rd ement s . 

Quo i qu' i l arr ive, notre c o m b a t cont inuera et va inc ra iné­
v i tab lement . L 'h istoire d e s lut tes de libération des peup les 
du monde prouve ce t te vérité. 

Le F P L E l ance un appe l a toutes les forces p rogress i s tes 
do par I» monde pour qu 'e l les demandent é l ' U R S S et è 
C u b a de réviser leur pos i t ion visé-vis de la Révolution 
érythréenne et c e s s e n t leur part ic ipat ion d i recte aux 
c o m b a t s aux côtés du D E R G Nous ne d e m a n d o n s pas 
grâce et nous ne c h e r c h o n s pas la pitié. Nous d e m a n d o n s le 
sou t i en des fo rces p rogress i s tes et des peuples du m o n d e 
entier dans notre c o m b a t pour faire c e s s e r c e t t e guerre 
d ' agress ion et d ' exterminat ion contre notre peuple , car la 
lutte qu' i l mène est une lutte de libération nat ionale 
authent ique ' 

V i c t o i r e a u x m a s s e s I 

L e C o m i t é C e n t r a l d u F P L E 

Eryrhré» /•• svpttmbru 1978 


